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Imacom-Daguerre, par René Marquis
Les amateurs ont eu droit à des duels épiques 
tant sur la piste ovale qu'en snocross, hier, au 
circuit Yvon-Duhamel de Valcourt. Sur cette 
scène, le Finlandais Janne Tapio (à droite) li­
vre une chaude lutte à l'Américain Dennis Du­
mas. En mortaise, on aperçoit Terry Wahl qui 
hisse le trophée du champion du Grand Prix 
pour une 5e année consécutive.

André LAROCHE

Valcourt

Sous un ciel ensoleillé et devant une 
foule record de 8000 spectateurs 
pour un dimanche, l’Américain 
Terry Wahl a remporté pour une cin­

quième année consécutive le Grand 
Prix de Valcourt, hier, au circuit Yvon- 
Duhamel.

Par cette victoire de Wahl, Polaris 
revient à l’avant-scène de la motoneige 
sur piste ovale après quelques années 
de domination de Ski-Doo. Le triom­
phe de la compagnie du Minnesota est 
d’autant plus convaincant que Wahl a 
remporté un doublé en classe Champ 
440 et formule 1, hier.

Il faut mentionner cependant que 
Bombardier a vu ses têtes d’affiche 
tomber au combat. D’abord, Mike Hou­
le a vu sa compétition prendre fin 
abruptement samedi lorsque, dans un 
accrochage avec Landon Benoit, il a

chuté de son bolide et s’est cassé une 
jambe.

Puis hier, Jacques Villeneuve a vu la 
malchance encore s’acharner sur lui. 
L’embrayage de sa formule 1, placé di­
rectement devant son genou gauche, a 
littéralement explosé au départ. Sa jam­
be a encaissé le choc des pièces qui vo­
laient de toutes parts. Au grand dam du 
coureur, le médecin lui a interdit de re­
prendre la piste. Samedi, Villeneuve 
avait remporté la première épreuve de 
formule 1.

Terry Wahl préférait voir cette cin­
quième conquête comme une confirma­
tion de ses talents de pilote plutôt qu’un 
succès de son manufacturier. «Je peux 
gagner sur n’importe quoi. Polaris n’est 
ni meilleur ni pire que Bombardier. 
C’est seulement bon pour le sport de 
voir un autre manufacturier s’impliquer 
dans la compétition de haut niveau», a- 
t-il déclaré.

Lessard se démarque
Les deux titres remportés par le

coureur Cari Lessard, de Saint-Élie- 
d’Orford, constituent l’autre fait saillant 
du week-end. Il a empoché des bourses 
de 5100 S pour ses victoires en produc­
tion 600 et pro-stock 440, et sa deuxiè­
me position en production 500.

En snocross, le vainqueur des ré­
cents X-Games, Chris Vincent, a fait 
honneur à sa réputation en remportant 
la prestigieuse classe du pro open, de­
vant son principal rival, Blair Morgan.

Le président du Grand Prix, Denis 
Leclerc, était très heureux du déroule­
ment de la fin de semaine. Avant le dé­
compte complet de la vente des billets, 
il estimait avoir obtenu le même succès 
de foule que l’an dernier pour la fin de 
semaine complète.

Leclerc était cependant déçu de 
n’avoir pu présenter la confrontation 
Wahl-Villeneuve-Houle. «On attendait 
cette course depuis le début de la sai­
son», a-t-il déploré.

Tous les détails en C3

Les 400 agents de conservation de la 
faune du Québec pourraient bientôt 
faire partie d’une agence privée ou 
d’une société d’État: un groupe de tra­

vail, formé de sous-ministres et d’inter­
venants dans le domaine, étudie quel 
avenir on peut réserver à ces employés 
de l’État.

Directeur du service de la faune en 
Estrie, Réal-D. Carbonneau confirme la 
nouvelle mais insiste pour dire catégori­
quement que les solutions sont loin 
d’être trouvées et qu’on ne peut parler 
que d’hypothèses quand on fait allusion 
à une agence privée ou une société 
d’État.

«Mais il est certain qu’il va y avoir de 
grands changements dans notre domai­
ne», commente-t-il.

Depuis le 16 décembre, les 400 
agents de conservation de la faune ne 
sont rattachés à aucun ministère au sein 
du gouvernement, le ministère de l’Envi­
ronnement et de la faune s’étant départi 
de l’aspect faunique qu’on lui avait ratta­
ché il y a seulement quatre ans.

Ce n’est pas la première fois que les 
employés de la faune se promènent d’un 
ministère à l’autre, mais leur retrait du 
défunt ministère de l’Environnement et 
de la faune pourrait bien avoir été leur 
dernier au sein de la fonction publique.

Tour à tour, ces fonctionnaires ont 
été rattachés au ministère du Loisir, de 
la chasse et de la pêche, au ministère 
Tourisme chasse et pêche et au ministère 
des Ressources naturelles.

Le groupe de travail formé à Québec 
devra produire un rapport sur la nouvel­
le façon de regrouper les agents de con­
servation de la faune; s’il n’est pas ques­
tion d’abolir ce service de protection de 
la faune québécoise, il semble évident 
que ces employés pourraient fort bien ne 
plus être rattachés à la fonction publi­
que, avec tous les changements et ajuste­
ments que cela peut impliquer.

Il va sans dire que cette situation, qui 
perdure depuis le 16 décembre, n’est pas 
sans créer une certaine inquiétude chez 
les agents de conservation de la faune, ce 
qui ne les a pas empêchés de réaliser 
avec succès ce coup d’éclat à Fermont, la 
semaine dernière, alors qu’on a mis à 
jour un vaste réseau de braconnage du 
caribou qui avait des tentacules dans plu­
sieurs régions du Québec.

Le député de Johnson, Claude Bou­
cher, n’a pu être joint en fin de semaine 
pour fournir ses réactions, étant en voya­
ges d’affaires à l’extérieur; il devait arri­
ver à l’aéroport de Dorval, hier soir.

La droite créera un nouveau parti
Huguette YOUNG 

Ottawa (PC)

Un nouveau parti réformiste pour­
rait renaître de ses cendres.

En fin de semaine, les participants 
au congrès de l’union de la droite ont dé­
cidé par une faible majorité de 55 pour 
cent de créer un nouveau parti politique 
qui pourrait fort bien conserver le nom 
du Parti réformiste et son chef, Preston 
Manning.

Cette idée de créer un nouveau parti 
est le premier choix de 665 participants 
sur 1216 et le deuxième choix de 296 
personnes. Comme deuxième choix, les 
délégués étaient favorables au recrute­
ment de candidats choisis conjointement 
par les conservateurs et les réformistes 
dans certaines circonscriptions.

Décrivant cette proposition «d’histo­
rique», M. Manning est convaincu que 
même avec la création d’un nouveau

parti, le chef réformiste est convaincu 
que le Parti réformiste n’est pas mort.

«C’est comme si une petite compa­
gnie pétrolière s’intégrait à une grosse 
compagnie pétrolière. Elle apporte avec 
elle tous ses actifs.»

Quant à son propre sort, M. Man­
ning demeure optimiste. Il trouve tout à 
fait «normal» que des gens contestent 
son leadership.

Dans son discours samedi soir, M. 
Manning a d’ailleurs clairement indiqué 
qu’il était encore dans la course. Au 
cours du congrès des réformistes à Lon­
don, l’an dernier, il avait mis son lea­
dership et l’existence de son parti en 
question. Ces questions ont été totale­
ment éclipsées dans son discours samedi 
soir.

Le chef réformiste s’en est tenu à des 
thèmes généraux de responsabilité fisca­
le et de responsabilité sociale, soucieux 
de ne pas offusquer les militants réfor­
mistes «durs» qui craignent devoir renier

leurs principes 
fondamentaux 
pour élargir la 
base du parti. 
Plusieurs résolu­
tions adoptées 
en fin de semai­
ne ont montré 
une volonté de 
recentrer le mes­
sage réformiste. 
Intention réelle 
ou non, le Sénat 
triple-E est deve­
nu le Sénat élu. 

Preston Manninq ,° Les réformis­
tes ont lancé l’idée d’unir les forces de la 
droite pour faire échec aux libéraux de 
Jean Chrétien. La division du vote de 
droite entre les conservateurs et les ré­
formistes permet aux libéraux de se 
maintenir au pouvoir.

Or, le chef conservateur Joe Clark 
boude l’exercice. Ce dernier a toujours 
soutenu que cette démarche était vouée

à l’échec en partant et que le Parti réfor­
miste avait besoin de beaucoup plus 
qu’un «lifting» pour survivre. Il n’y voit 
qu’un effort de recréer le Parti réformis­
te sous un autre nom.

Selon le président d’un groupe de 
travail nommé par M. Clark pour étudier 
l’idée d’unir les forces de droite, Brian 
Pallister, M. Clark ne changera pas 
d’idée.

«Ce n’est pas une possibilité même 
lointaine», a-t-il souligné aux journalis­
tes... Il n’y a aucun désir de la part des 
95 000 membres du Parti conservateur 
de se joindre au Parti réformiste. Cela 
n’arrivera pas.»

Les débats en fin de semaine ont 
d’ailleurs montré qu’il y a encore beau­
coup d’acrimonie entre les deux camps. 
Le Parti réformiste est né de l’insatisfac­
tion des conservateurs de l’Ouest qui se 
sentaient abandonnés par le parti.

Manning contesté (Di)
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La Tribune, Sherbrooke, lundi 22 février 1999

LEBOEU F Un premier saut hors du nid
En ce début de semaine, je veux vous dire 

que je me tape un moyen mal de dents. 
J’ai pris des anti-douleur et tout de suite 
après vous avoir écrit, je vais me diriger chez 

mon ami le dentiste. Je dit mon ami, car on a 
avantage à les mettre de notre bord. Il y a 
beaucoup de choses souffrantes dans la vie, 
mais disons que le mal de dent est dur à bat­
tre. Souffrance physique j’entends, car la 
souffrance peut se présenter sous bien des 
formes et.de façon diverses, aussi bien physi­
quement que moralement.

Laissez-moi vous parler d’une toute petite 
souffrance morale, celle de voir sa fille partir 
pour la première fois à un party avec des 
gars. Vendredi dernier, ma Laurence avait 
une fête en bonne et due forme, organisée 
par l’école, où ils avaient pris la peine d’invi­
ter des p’tits gars d’une école voisine, puisque 
l’endroit où elle fait son secondaire I est ex­
clusivement réservé aux filles. J’ai vraiment 
joué le papa «cool», c’est-à-dire, pas trop de 
conseils mais avec une consigne très claire, 
«tu n’entres pas trop tard, genre onze heures 
et dès que tu arrives chez ta mère, tu m’ap­
pelle pour me raconter comment ça s’est pas­
sé». Juste avant qu’elle quitte la maison, elle 
me demande : «Est-ce que se serait possible 
papa que tu puisse venir me chercher à la fin, 
et par le fait-même, en profiter pour ramener 
quatre de mes amies chez leurs parents?» Je 
lui ai répondu avec un visage extrêmement 
décontracté, qu’il n’y avait pas de problème, 
que je pouvais attendre son appel et que dix 
minutes après, je serais à l’endroit indiqué. 
Mais dans mon for intérieur, j’avais une peti­

te voix qui disait, tant mieux, je la sentirai 
plus en sécurité sachant qu’elle peut me re­
joindre n’importe quand. Finalement, j’ai 
passé la grande soirée à attendre et à faire les 
cent pas au fur et à mesure que l’heure avan­
çait. Rendu à onze heures et quart, une cer­
taine inquiétude m’envahit, je sais que la fête 
est organisée par l’école, que Laurence est en 
sécurité, mais c’est plus fort que moi, un beau 
vieux réflexe de parent, surtout que c’est vrai­
ment la première grosse fois où elle vole 
«d’une certaine façon» de ses propres ailes.

J’ai reçu un appel à onze heures quaran­
te-cinq, s’était ma Laurence qui me dit d’un 
ton très enjoué «Salut mon vieux! Je suis ren­
du chez maman, ça s’est très bien passé». Moi 
de lui répondre, «un petit instant bébé, t’était 
pas supposé m’appeler pour que, moi, le 
chauffeur d’autobus, j’aille te chercher?» Elle 
me dit, «Ça n’a pas été nécessaire que je t’ap­
pelle, puisque le père de Christian est venu 
me reconduire». Quelle fut ma prochaine 
question? QUI EST CHRISTIAN? «C’est un 
garçon que j’ai rencontré à la danse». Moi de 
répondre, «je veux bien, mais qu’est ce qu’il 
fait dans la vie? Elle me dit, «franchement 
papa, il a treize ans, comme moi». Pendant 
trois secondes j’avais perdu effectivement, 
une certaine notion du temps qui fait que 
j’avais oublié que ma fille était encore assez 
jeune. Farce à part, j’étais très content pour 
elle, puisqu’elle a passé une très belle soirée 
mais on aura beau dire, le détachement d’une 
certaine forme de parenté, est difficile à faire. 
Vous avez sûrement déjà dû vivre ce genre 
d’expérience, on veut se montrer très ouverts

avec nos enfants et en même temps, garder 
un certain contrôle.

J’essayais de me rappeler durant cette soi­
rée ce que ça dû être pour mon père et ma 
mère, la première fois que je suis sorti seul, et 
en même temps, les réactions sont difficiles à 
comparer puisque chez nous, nous étions 
quatre garçons, pas de soeur alors que moi, 
j’ai une fille, ah ah...

Toute la soirée, je m’étais imaginé le plai­
sir que Laurence aurait de me voir aller re­
conduire toutes ses petites amies, il a suffi 
d’un gars pour que le chauffeur d’autobus 
reste dans son garage. Il va falloir que je 
m’analyse en profondeur et que j’achète des 
livres. Si vous avez sous la main le numéro de 
téléphone de Guy Corneau, auriez-vous 
l’amabilité de me le faire parvenir...ah ah.

ATTENDS LE PROCHAIN PARTY, 
EST-CE QUE JE VAIS ME RENDRE 
AUSSI DISPONIBLE QUE JE L’AI ÉTÉ 
VENDREDI DERNIER ? C’est bien cer­
tain, car elle sait qu’elle pourra toujours 
compter sur moi.

En vous écrivant je réalise que c’est peut- 
être de là que vient mon mal de dents, qu’est- 
ce que ça va être quand elle aura seize, dix- 
sept ou dix-huit ans et qu’elle m’annoncera 
qu’elle passe la fin de semaine au chalet de 
CHRISTIAN? Coudonc, ils vont bien être 
obligé de m’arracher la tête, je pense que je 
vais prendre deux ou trois «Tylenol» pour 
faire passer ma douleur et m’en aller au plus 
sacrant chez mon ami le bistouri.

À lundi prochain.

loto-québec FAITS DIVERS
Tirage du 
99-02-20

9 16 27 28 32 45
Numéro complémentaire: 43

GAGNANTS LOTS
6/6 0 2 102 811,80$
5/6+ 12 52 570,30 $
5/6 334 1 511,00$
4/6 16 355 59,10$
3/6 298 218 10,00$
Ventes totales: 15 972 897,00 $
Prochain gros lot (approx.): 5 000 000,00 $

GAGNANTS LOTS
^TQl Tirage du 

99-02-20

6 7 16 18 34 38
Numéro complémentaire: 5

6/6
5/6+
5/6
4/6
3/6

0
1

16 
1 009 

20 473

1 000 000,00 $ 
50 000,00 $ 

500,00 $ 
50,00 $ 
5,00$

Ventes totales: 539 307,00 $

Tirage du 
99-02-19

16 35 45

GAGNANTS LOTS

Numéro complémentaire:

Ventes totales: 11811212,00$
Prochain gros lot (approx.): 4 000 000,00 $

7/7
6/7+
6/7
5/7
4/7
3/7+
3/7

0
1

67 
4 604 

98 783 
88 904 

823 637

2 500 000,00 $ 
215 752,10$ 

2 817,60$ 
146,40$ 
10,00$ 
10,00$ 

partie, gratuite

id>~F[iI~rn Tirage du
W . 99-02-20

dilfeilflilrUTlKL

I 5 6 8 9
II 12 18 21 24
25 27 37 41 46
56 57 63 65 69

v---------- *
Tirage du 

99-02-20

3 4
444 8346

far-111 ~i ' l Tirage du 
El ^ 99-02-21

éflfeiMariiiv

16 20 25 26 28
•V

Tirage du
99-02-2133 34 35 38 41

43 45 47 48 53 3 4
56 59 61 65 67 536 0591

NUMERO
183475

Tirage du 
99-02-19

LOT
100 000$

EStra
tfl SAMEDI

NUMÉRO
538420

Tirage du 
99-02-20

LOT
100 000$

Eltra
H DIMANCHE

NUMÉRO
582721

Tirage du 
99-02-21

LOT
100 000$

Une chaîne stéréo et 
des trous de mémoire

Sherbrooke (DF) - Deux femmes et 
un homme avaient des explications 
plutôt floues pour indiquer aux poli­
ciers où ils avaient pris différents arti­
cles d’une chaîne stéréo qu’ils trans­
portaient dans leur automobile 
interceptée quelques minutes avant mi­
nuit, samedi soir, dans l’Ouest de Sher­
brooke.

Les patrouilleurs s’étaient pointés 
dans la rue Alexandre après avoir été 
avisés que des gens semblaient prendre 
des articles cachés sous une remorque 
dans le stationnement d’un immeuble à 
logements et que les gestes parais­
saient plutôt suspects.

Avec une très bonne description de 
la voiture, les policiers se sont rendus 
dans le secteur et ont vite repéré le vé-

T VA, le réseau des tirages de Loto-Québec

I
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hicule suspect. Deux femmes prenaient 
place à l’avant et, à l’arrière, un hom­
me qui partageait la banquette avec 
des boîtes de résonance et des compo­
santes d’un système de son.

Aux policiers, le trio a commencé 
par expliquer maladroitement qu’on 
avait récupéré ces articles dans l’Est de 
la ville.

Constatant que leur «histoire» ne 
collait pas, le trio s’est ravisé avec une 
nouvelle version: il avait récupéré les 
articles sous la remorque à la demande 
d’un copain qu’on pouvait plus ou 
moins bien identifier. Même qu’on se 
doutait bien que ces articles avaient été 
volés!

La marchandise a été saisie; on pré­
sume qu’elle a été volée même si aucu­
ne plainte n’a été enregistrée à cet ef­
fet.

L’enquête se poursuit, le trio ayant 
été libéré en attendant les suites de 
cette enquête.

Les suspects 
étaient innocents

Sherbrooke (DF) - Deux adoles­
cents de 15 ans qui n’avaient rien à se 
reprocher ont eu toute une surprise au 
début du week end quand ils ont été 
interceptés par des policiers dans la 
rue London; avec cette interception, 
on croyait mettre la patte sur les au­
teurs d’un vol avec violence survenu 
sur cette rue.

Une dame avait appelé les policiers 
vers 22h45, vendredi, pour se plaindre 
du fait que deux jeunes lui avaient ar­
raché sa bourse alors qu’elle marchait 
dans la rue London.

En quelques minutes, plusieurs voi­
tures de patrouille se sont retrouvées 
dans le secteur et on a intercepté deux 
adolescents.

Mais on s’est vite ravisé quand on a 
appris que la dame avait mis trois

quarts d’heure avant d’aviser les poli­
ciers du vol.

Les jeunes arrêtés n’avaient rien à 
voir avec le crime et ont été relâchés 
après avoir décliné leurs identités.

L'alcool fait < 
des ravages

Sherbrooke (DF) - Au moins deux 
conducteurs soupçonnés d’avoir con­
sommé un peu trop d’alcool ont été 
impliqués dans de violentes collisions 
sur le territoire de la police de la ré­
gion sherbrookoise en fin de semaine.

L’un d’eux, un homme de 44 ans 
habitant à Rock Forest, s’en est tiré 
avec des blessures mineures après que 
sa camionnette ait effectué plusieurs 
tonneaux sur le boulevard Bertrand- 
Fabi près de la rue Bourassa.

L’homme, qui a déjà été condamné 
pour conduite en état d’ébriété, a été 
hospitalisé et on a ordonné un test san­
guin pour dépister la présence d’alcool.

Comme les policiers ont décelé plu­
sieurs indices laissant croire que le 
conducteur était en état d’ébriété, on a 
suspendu son permis de conduire pour 
30 jours. >|

L’accident s’est produit quelques 
minutes avant minuit, samedi soir, 
après un dérapage, et un seul véhicule 
a été impliqué.

Un peu plus tôt, une femme de 31 
ans originaire de Compton, était impli­
quée dans une collision frontale sur'la 
route 147 à Waterville.

Le véhicule qu’elle conduisait est 
entré en collision de plein fouet, et 
sans raison apparente, avec une voiture 
qui venait tout juste de prendre la.roju- 
te sur la voie opposée.

La dame a refusé de subir l'alcoo­
test, se rendant ainsi coupable de con­
duite en état d’ébriété. Dans l’autre vé­
hicule, le blessé a subi des blessures 
mineures.
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-16/-26 Québec 
-14/-19 Rimouski 
-10/-13 St-Georges 
-14/-31 Sept-lles 
-16/-26 Trois-Rivières 
-10/-17 Vfed cTOr

12/-20
14/-19
12/-20
15/-22
11/-21
14/-26

Charlottetown Sot -11/-15 Flégina Nua -4/-14 Boston Sol -3/-9 New York Sol -1/-6
Edmonton Sol -1/-11 St-Johns Sol -3/-4 Bridgeport Sol -2/-7 Plattsburg Sol -11/-23
Fredericton Sol -11/-23 Toronto Sol -4/-14 Burlington Sol -11/-23 Portland Sol -6/-13
Halifax Sol -9/-11 Victoria Ave 9/4 Concord Sol -7/-13 Providence Sol -1/-10
Ottawa Sol -10/-17 Winnipeg Nua -4/-11 Detroit Sol -3/-13 Washington Sol 2/-5

JH )
Athènes Plu 19/11 Mexico City Sol 23/5 Acapulco Sol 34/19 La Havane Sol 22/14
Beijing Sol 11/-7 Moscou Nua -1/-17 Bermudes Sol 23/15 Martinique Sol 29/22
Berlin Plu 7/2 Paris Plu 9/1 Cancun Sol 26/18 Myrtle Beach Sol 9/-2
Fiona Kona Sol 25/15 Port-au-Prince Sol 30/23 Caracas Sol 35/23 Montego Bay Var 28/22
Lisbonne Sol 20/12 Ftome Var 16/9 Freeport Nua 23/15 Orlando Sol 15/5
Londres Sol -4/-15 Tokyo Ave 10/5 Ft Lauderdale Sol 19/9 Puerto Plata Sol 29/23

Honolulu Sol 28/21 Tampa Sol 14/6

© Services Commerciaux MM 1999 Key West Sol 20/15 West Palm B Sol 18/8 J

MOIS 
DU 

JOUR
Conducteur(trice) 

de camions
Offre: 2373597 
Lieu: Sherbrooke et région 
Salaire: à nég. selon exp., 
perm, temps plein, 40 hres 
sem.
Exigences: permis de con­
duire classe 3, exp. requise, 
personne sérieuse, conscien­
cieuse et honnête, autono­
me.
Fonctions: conduire camion 
10 roues pour excavation gé­
nérale, transport de terre, 
sable et concasse pour l’Es-

trie. *i
Tôlier/tôlière 

Offre: 2377010 
Lieu: Georgetown (Magog)- 
Salaire: selon décret 
constuction, temp. 4 à 8 
sem.
Exigences: formation et cer­
tificat de qualification re­
quis.
Fonctions: installer des cxyi- 
duits de système de chauffa­
ge dans une résidence pri­
vée.

Veuillez vous présenter à 
votre Centre des ressour­
ces humaines du Canada 
afin de consulter les offres 
dans les guichets informa­
tisés d’emploi, ou télépho­
nez au Service de place­
ment d’Emploi-Québec au 
564-5793 ou au 
1-800-665-1732. Une ini­
tiative de La Tribune et 
d’Emploi-Québec.
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Camelots et camelots motorisés
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Prix TES 1YQ Total
255.005 1785 $ 20.46 S 293.31 S 
140.00$ 9.80$ 11.24$ 141.04$ 
80.00 $ 5.40$ 4.42$ 92.02 $ 
50.00 $ 3.50$ 4.01$ 5751 $
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Pour le 25e anniversaire de l'Association provinciale de mototourisme

Windsor s'attend de recevoir 10 000 visiteurs
Pascale BRETON

Windsor

Faute de place à Sherbrooke, c’est à 
Windsor que plus de 10 000 ama­
teurs de motocyclisme vont se don­
ner rendez-vous, au début du mois de 

juillet, pour célébrer un double événe­
ment; le 25e anniversaire de l’Associa- 
tiori de moto-tourisme de Sherbrooke 
et celui de la Fédération de mototouris- 
pie du Québec.
it t

La Fédération, qui regroupe au­
jourd’hui plus de 7000 motocyclistes, 
avait été fondée à Sherbrooke en 1974,

en même temps que l’Association de 
moto-tourisme.

Au départ, les responsables des fê­
tes du quart de siècle avaient eu tête 
d’organiser l’événement sur les terrains 
du Plateau Sylvie-Daiple, à Sherbrooke, 
mais les installations étaient réservées à 
des activités pour les cinq prochaines 
années.

«Nous avons besoin de nombreuses 
infrastructures et de beaucoup d’espace 
afin de pouvoir accueillir des milliers 
de personnes, c’est pourquoi nous 
avons pensé à la ville de Windsor», a 
souligné Jean-Luc Dion, président de 
l’Association moto-tourisme de Sher­
brooke.

Les 2, 3 et 4 juillet prochain, plus de 
5000 motos de tous genres seront donc 
réunies sur les terrains entourant l’éco­
le et l’aréna de Windsor, ainsi que le 
parc Watopéka.

«L’endroit est très attirant pour les 
amateurs, affirme pour sa part Gilles 
Renaud, président de la Fédération des 
motocyclistes du Québec. C’est facile 
d’accès, ce qui est un avantage et c’est 
vraiment très beau.»

Chaque année, les membres des dif­
férentes associations et ceux de la Fé­
dération se réunissent pour participer à 
un congrès, des réunions ou des prome­
nades à moto, mais l’événement du

mois de juillet prochain en sera un de 
grande envergure.

«Les gens 
camping, il va

vont pouvoir faire du 
y avoir des randonnées

dans Windsor et la région et une soirée 
sous le chapiteau notamment, explique 
M. Dion. Nous voulons même innover 
avec un triathlon en moto.»

Des retombées intéressantes
Pour la population de Windsor, 

l’événement pourrait amener d’impor­
tantes retombées et la mairesse de la 
ville, Carmen Juneau, ne s’en est pas 
cachée lors de la conférence de presse 
de samedi.

«C’est un événement qui va dépla­
cer beaucoup de personnes, on parle de 
milliers de motocyclistes, alors c’est très 
intéressant. Pour plusieurs visiteurs, ce 
sera sans doute la première fois qu’ils 
viendront à Windsor et c’est une belle 
vitrine pour nous», a déclaré Mme Ju­
neau.

La mairesse voit d’ailleurs cette 
grande réunion comme un beau défi à 
relever. «On ne peut pas se comparer à 
Sherbrooke sur le plan des infrastructu­
res. Ils sont 100 000 et nous, seulement 
5000, mais si eux ne pouvaient accueil­
lir l’événement, je pense que c’est un 
beau défi pour nous que de le relever», 
a-t-elle affirmé.

Imacom-Daguerre, 
Michel Smith

Le président de 
la Fédération de 
mototourisme 
du Québec, le 
comédien Gilles 
Renaud, était de 
passage à 
Windsor samedi 
pour voir le site 
où se tiendra, 
en juillet pro­
chain, le 25e 
anniversaire de 
l'Association. M. 
Renaud a profi­
té de l'occasion 
pour remettre 
un petit cadeau 
à la mairesse 
de Windsor, 
Carmen Juneau, 
tout en lui van­
tant la beauté 
de sa municipa­
lité.

Le plus important salon d'affaires se tiendra en région en juin 2000

Sherbrooke signe avec le salon Futurallia
Daniel FORGUES 

Sherbrooke

L a région de Sherbrooke connaîtra 
le plus important salon d’affaires 
de son histoire, l’an prochain, avec 

lâ venue du salon Futurallia, un événe­
ment qm monopolisera plusieurs cham­
bres d'hôtel de la région de même que 
les locaux des Universités Bishop’s et 
de Sherbrooke, tout en engendrant des 
retombées minimales de 2 millions $.

La venue de ce salon d’affaires 
d’origine française et destiné à tisser 
des liens («match making») entre des 
entrepreneurs de plusieurs pays a été 
officialisée il y a quelques semaines à 
peine, confirme Pierre Dagenais, direc­
teur général de la Société de dévelop­
pement économique de la région sher- 
brookoise (SDÉRS).

C’est une délégation de la région, 
avec le maire Jean Perrault en tête, qui, 
peu de temps après les élections muni­
cipales de novembre, s’était rendue à ce pal mandat du maire 
salon à Poithier. en France Te nrinri. nnnr Çherhrnnk

Jean Perrault

jc iiuvemore, s était renoue a ce pal mandat ou maire était d’obtenir 
Poithier, en France. Le princi- pour Sherbrooke la prochaine édition

de cette manifestation qui se tient tous 
les deux ans.

Dès son retour, le maire avait indi­
qué avoir obtenu le salon mais M. Da­
genais, quelques jours plus tard, indi­
quait qu’il n’y avait encore rien 
d’officiel.

«Cette fois, c’est certain, les docu­
ments officiels ont été signés il y a quel­
ques semaines à peine et le congrès au­
ra lieu à Sherbrooke en juin 2000», dit 
M. Dagenais.

750 000 $
Pour organiser l’événement, il fau­

dra toutefois investir quelque 
750 000 S.

«La Ville de Sherbrooke fera sa 
contribution, c’est certain, mais des de­
mandes d’aide ont déjà été formulées à 
Québec et Ottawa tandis qu’on a l’assu­
rance d’une contribution financière de 
plusieurs organismes de la région», in­
dique quant à lui le maire de Sherbroo­
ke, Jean Perrault.

Le partage des contributions n’a 
toutefois pas encore été établi.

Pierre Dagenais

C’est l’organisme Lstrie Internatio­
nal 2007, présidé par Monique Campa-

gna et dirigé par Réal Patry, qui verra à 
coordonner l’organisation du salon.

«Ce sera le plus important salon 
d’affaires de l’histoire de la région», 
promet le maire Perrault.

On prévoit même avoir à refuser 
des participants.

«On est limité à 600 places et on 
pense bien être obligé de refuser des 
inscriptions», croit M. Dagenais.

Quant aux retombées, ce dernier es­
time qu’elles seront de 2 millions S, 
uniquement pour la tenue du congrès 
en raison des dépenses des participants.

«Mais on vise bien plus que ça, car 
ce salon est destiné à développer des 
liens d’affaires entre des entrepreneurs 
de la région de Sherbrooke et d’autres 
des États-Unis et de l’Europe», indique 
M. Dagenais.

Pas moins de 320 intervenants vien­
dront de France pour participer à ce sa­
lon qui, pour une première fois, se dé­
roulera en dehors de la France.

On compte fortement sur cet aspect 
exclusif de l’événement pour attirer des 
participants des États-Unis.

C'est sûrement la magie des gnomes
□ Le soleil est toujours de la partie pour les dimanches d'activités familiales du parc Blanchard

de la Saint-Valentin. Il ne nous en res­
te seulement deux d’ici la fin. C’est la 
première année qu’on organise cela et 
on aimerait que ça devienne une tradi­
tion.»

Imacom, Michel Smith
Plusieurs dizaines de Sherbrookois et Sherbrookoises, «de 0 à 400 ans», ont participé 
aux deuxième Dimanche des gnomes, au parc Blanchard.

Claude PLANTE

Sherbrooke

Les dimanches se suivent et se res­
semblent en cet hiver 1999. Le so­
leil est toujours de la partie. La 
journée d’hier en était un bel exemple, 

trouvez pas?
Ce beau temps a même créé un 

joyeux problème pour les organisa­
teurs des Dimanches des gnomes, au 
parc Blanchard de Sherbrooke. Ces 
journées d’activités doivent se dérouler 
pendant quatre dimanches ensoleillés, 
depuis le 7 février et jusqu’au 4 avril.

Où est le problème?
On n’a que ça des dimanches enso­

leillés depuis qu’on a lancé l’activité! 
C’est sûrement la magie des Gnomes 
qui fait son effet, souligne Lysane Gal­
lant, coordonnatrice des Dimanches.

«II a fallu ajouter un dimanche, no- 
te-t-elle. La semaine dernière, on a 
ajouté un spécial Saint-Valentin. Ce 
n’était pas prévu. Il fait toujours beau 
les dimanches et nous n’en avions pré­
vu que quatre jusqu’au 4 avril.»

«Aujourd’hui (hier), nous tenons le 
deuxième dimanche prévu à l’horaire, 
si on retire celui qu’on a organisé lors

Amateurs de rayons de soleil
Hier, 

plusieurs di- 
z a i n e s 
d’amateurs 
de rayons 
de soleil 
étaient ve-

J
WMÊt nus partici- 
|Pjga| per aux acti- 
HH vités. On 

était rendu
! au dinlan~

c 11 e “ L °i——4a Quotidien». 
Lysane Gallant On pro-
gramme: tours en traîneau à cheval, 
trottinette des neiges, survie en forêt, 
souque à la corde, etc. La plupart des 
activités sont gratuites.

Samedi à midi, on avait pris la déci­

Imacom-Qaguerre, Michel Smith
Le soleil était une fois de plus de la partie. Dany Quirion, ses deux filles Emilie et Elodie, 
ainsi que sa conjointe Jacinthe Mercier avaient décidé de ne pas demeurer à l'intérieur par une si 
belle journée.
sion d’annuler les activités du lende­
main, compte tenu des prévisions mé­
téo. Hier matin, on est revenu sur la 
décision; le soleil présent de bonne 
heure a donné envie aux organisateurs 
de tenir les activités quand même. 
«D’autant plus qu’on avait fait de la 
promotion dans les écoles», ajoute Ly­
sane Gallant.

Les deux prochains dimanches se 
dérouleront sous les thèmes «La Créa­
tivité» et la «Saison des sucres».

Lucie Pruneau avait participé avec 
son fils Samuel aux activités du pre­
mier dimanche. «Je ne m’en souvenais 
plus qu’il y avait ça. Nous avons vu

qu’il y avait du monde en venant pren­
dre une marche.»

«C’est vrai, les dimanches, il fait 
beau. C’est remarquable depuis quel­
ques semaines. C’est merveilleux», dit- 
elle en train de boire un chocolat 
chaud.

Dany Quirion, ses deux filles Émi- 
lie et Élodie, ainsi que sa conjointe Ja­
cinthe Mercier avaient décidé de ne 
pas demeurer à l’intérieur par une si 
belle journée. «On est gâté», dira la 
dame.

«C’est une belle journée en plein 
air. Ça fait changement.»

Ces journées, organisées à l’inten­
tion des gens «de 0 à 400 ans», sont en 
fait une célébration des joies en famille 
l’hiver quand le soleil y met du sien. 
On a pensé à la thématique des gno­
mes, ces petits lutins amoureux de la 
nature et du bon temps.

Chapeautées par l’organisme 
CHARMES, ces dimanches servent de 
projet-pilote pour des gens voulant 
réintégrer le marché du travail.

«Nos gnomes ont bu une potion 
magique qui leur permet de grandir à 
la hauteur des humains», raconte Mme 
Gallant, pour illustrer le contexte. «Ils 
veulent faire partager la joie de s’amu­
ser en nature.»
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Coalition sherbrookoise pour le travail de rue - Campagne de financement 1999
ooo

pour les 
lo rue

Le Groupe Show 
passe le cap des 
200 spectacles...

«Combien de gens ont fait partie de la troupe en 24 
ans? Je ne sais pas. Il y a un roulement de 10 à 12 person­
nes par année environ. Ça fait beaucoup de monde. Com­
bien de couples se sont formés? Combien de fois on a as­
sisté à des naissances? Nous avons vécu de beaux 
moments.»

Jean-Marie Croteau chante et danse depuis 1978. Il n’a 
jamais songé à quitter le groupe. Si. Peut-être une fois, 
mais pas pour longtemps. «C’était lors d’un spectacle à la 
Fête du lac des Nations. Ça n’avait pas bien été avec la so- Le cheptel de 

chevreuils a <

diminué en Estrie
Sherbrooke (DF)

Le principe du double abattage de cerfs de Virginie appli­
qué l’automne dernier en Estrie (zones 4, 5 et 6) a obte­
nu un succès mitigé mais aurait quand même ramené;à 
un niveau acceptable le cheptel des chevreuils.
Chef du service régional à la Faune, Réal D. Carbop- 

neau indique qu’il faudra toutefois attendre quelques semai­
nes pour connaître plus exactement l’importance de ee 
cheptel.

Décompte en cours
«On sait qu’il a diminué passablement, mais le décompte 

est en cours et son résultat devrait nous guider davantage 
sur les prochaines mesures à prendre», dit-il.

Rappelons que grâce à un tirage au sort, plusieurs chas­
seurs de l’Estrie avaient eu droit à deux cerfs lors de la der­
nière saison de chasse, à la condition d’abattre d’abord ufle 
femelle puis un mâle .

Grâce à cette mesure exceptionnelle, une première au 
Québec, on s’attendait à ce que le nombre de cerfs abattes 
passe de 20 500 qu’il était en 1997 à près de 28 000.

On croyait ainsi régler le problème de surpopulation âe 
cerfs dans les zones 4,5 et 6.

*
Moins d’abattage que prévu *

Mais le succès des chasseurs n’a pas été aussi évident 
puisqu’on n’a récolté que quelque 23 000 bêtes, une perfor­
mance qui dépasse quand même celle de la chasse de 19(f7, 
sans atteindre les objectifs.

Depuis trois semaines, les experts de la Faune survolent 
l’Estrie pour évaluer le cheptel de cerfs de Virginie.

«D’après-moi, le cheptel pourrait varier entre 80 000 it 
90 000 bêtes, mais c’est bien personnel», dit M. CarbonneaÊ.

Même avec un décompte plus précis, les experts devront 
tenir compte d’un hiver aux conditions plutôt exceptionnajl- 
les qui pourrait favoriser non seulement la survie mais éga­
lement la reproduction des cerfs.

«Il faut se rappeler qu’un cerf produit une moyenne 3c 
1,8 faon par année. À ce rythme-là, ça peut augmenter rapi­
dement», dit M. Carbonneau. «*
D’autres mesures?

Avant même la fin de la saison de chasse en Estrie l’în 
dernier, certains parlaient des mesures à venir pour la saison 
1999 et une rumeur voulait que les prochains permis dans 
les zones 4, 5 et 6 permettent d’abattre un mâle ou une fe­
melle, sans tirage au sort.

«C’était une rumeur, mais il faut vraiment attendre 3e 
décompte et l’analyse complète de la dernière saison t]c 
chasse pour savoir si on appliquera ou non d’autres mesures. 
Pour l’instant, il n’y a rien de prévu», d’indiquer M. Carbofl- 
neau. -■

LE DOMAINE 
DE LA SOBRIÉTÉ INC.

Centre de thérapie

Alcool - Drogue - Médicaments - Jeu compulsif - 
Programme d'aide à ia famille (PAF) - Assistance aux r 

Programmes d’aide aux entreprises (PAF) -

400 Centrale Nord 
Stratford (Québec)

(41S) 443-22771 
Sans frais : / 888 443-2278 \
———

Claude PLANTE

Lennoxville

Pas moins de 200 spectacles en 24 
ans et toujours la même vigueur, 
le même enthousiasme communi­
catif. Les gens de la troupe de specta­

cle le Groupe Show ont vécu un épiso­
de historique depuis la formation du 
groupe.

Hier soir, c’était le grand soir. Il ré­
gnait une ambiance particulière en 
coulisse, quelques minutes avant le 
spectacle, le troisième en autant de 
soirées pour cette troupe comptant 69 
artistes. L’événement avait lieu au 
Théâtre Centennial, de l’Université 
Bishop’s de Lennoxville.

Beaux souvenirs
«Mes plus beaux souvenirs, je crois 

que ce sont les spectacles qui ont le 
mieux été, quand on termine et qu’on 
se dit que la salle a bien levé», raconte, 
avec du feu dans les yeux, Denise Riel, 
un pilier de cette formation depuis le 
tout début.

«Dans ma vie il y a mon travail et 
le Groupe Show. C’est mon hobby, 
mon seul hobby. Ça a beaucoup chan­
gé depuis le début. C’est l’arrivée de 
Bernard Bilodeau (directeur artisti­
que) qui a changé beaucoup de choses. 
Il a enlevé le directeur devant la scène. 
Il nous a dit de sourire, de ne plus 
chanter avec des cahiers et de bouger. 
Ça a été toute une révolution.»

Le spectacle plus émotif en raison

norisation.» *
«En plein milieu du spectacle, on est sorti. Après £ja, 

j’étais resté amer. Heureusement, on est revenu plus fort. 
On a appris de nos erreurs. J’aime travailler la technique.^Il 
y a un bel entraide entre les gens. Les anciens aident aux 
nouveaux. On apprend à se faire confiance.»

ART MÜRADOS
Le 11 janvier dernier a 

débuté ie projet 
ArtMurados. Quest-ce 
que c'est que cela? me 
direz-vous. C'est un projet 
financé par le 
gouvernement fédéral et 
par la ville de Sherbrooke 
en collaboration avec la 
Coalition sherbrookoise 
pour le travail de rue, 
dont le but final est de 
réaliser différentes 
fresques murales dans les 
stationnements du 
centre-ville. Les trois 
objectifs visés par ce 
projet sont ;
• d'embellir le centre-ville 

de Sherbrooke;
• d'augmenter la sécurité 

des stationnements en 
illuminant les coins 
sombres (par la 
peinture);

• et de remettre en 
action des jeunes sur le 
marché du travail.
Dix jeunes «hors 

réseau», de 18 à 24 ans, 
ont été choisis pour vivre 
cette expérience. Ils 
reçoivent une allocation 
hebdomadaire de même 
qu'une prime de 
persévérance s'ils mènent 
le projet à terme et s’ils se 
trouvent un emploi ou 
encore s'ils retournent 
aux études. Ils suivent 
une formation en dessin 
qui les poussent vraiment 
à exprimer leurs talents 
dans ce domaine ainsi

qu'une formation en 
recherche d’emploi pour 
les aider à s’outiller pour 
intégrer le marché du 
travail. Ils suivent aussi 
une formation 
personnelle qui touche 
davantage l’estime et la 
connaissance de soi. 
«C’est une expérience 
vraiment enrichissante 
qui nous permet 
d’exprimer nos talents et 
notre créativité tout en 
nous aidant à intégrer le 
marché du travail. Je 
trouve cela formidable», 
commente Karine, l’une 
des participantes. La 
réalisation des fresques 
aura lieu vers le mois de 
juin 1999.

Au sein du groupe, des 
sous-comités ont été 
formés afin de mieux 
gérer les différents 
aspects du projet et de 
permettre aux jeunes de 
s’impliquer à part entière 
dans son développement. 
Il y a le comité de 
financement qui consiste 
à préparer des activités 
de financement ainsi qu’à 
trouver des 
commanditaires pour 
permettre la 
concrétisation du projet. 
Les autres comités 
touchent davantage soit 
l'aspect promotionnel du 
projet, soit l’aspect 
technique ou encore 
l’aspect culturel.

de cet anniversaire, on l’a vécu samedi 
soir. Compte tenu qu’il fallait tout dé­
monter après celui d’hier soir, veille du 
retour au travail, on a plutôt opté pour 
célébrer après le 199e.

«Là, c’était un peu plus spécial. On 
avait des choses à se dire, ajoute Mme 
Riel. On a sabré le champagne. On 
avait fait faire un gâteau du 200e!»

À 90 pour cent, le Groupe Show se 
produit lors de congrès se tenant un 
peu partout au Québec. François 
Dion, représentant publicitaire à La 
Tribune, en fait partie.

Une chorale d’église
On a parcouru des milliers de kilo­

mètres, visité bien des hôtels et centres 
de congrès durant ces années, men­
tionne Pauline Lacroix, présente de­
puis 23 ans. Aujourd’hui directrice des 
ressources humaines, Mme Lacroix se 
souvient des origines de la troupe.

«Au départ, c’était une chorale 
d’église. Immaculée-Conception. J’ai 
voulu en faire partie. On m’a répondu 
que je ne pouvais pas puisque j’étais la 
seule femme. Il fallait que d’autres 
femmes viennent avec moi.»

«Tranquillement, c’est devenu une 
chorale de folklore, Les Quatre Temps. 
Moi, je suis revenue dix ans plus tard, 
il y a 23 ans. Au fil du temps, c’est de­
venu une véritable PME à but non lu­
cratif avec son conseil d’administra­
tion. Tout est bénévole. Au début, on 
faisait un seul spectacle par année. Pe­
tit à petit, on nous a approchés pour 
d’autres spectacles.»

Imacom-Daguerre, Michel Smith ~
Fébriles, les membres du Groupe 
Show ont présenté leur 200e spec- ; 
tacle, hier soir au Théâtre Centen­
nial. En mortaise, Jean-Marie Cro- • 
teau, qui chante en danse depuis ; 
1978. Au centre, Denise Riel, un 
pilier depuis le début. À droite, 
Pauline Lacroix, directrice des res- 
sources humaines.

ADRESSE :

CODE POSTAL :________________________ TÉLÉPHONE :_________________________________

□ Je désire obtenir un reçu pour fin d’impôt.
□ J’occepte que mon nom soit publié comme parrain, marraine dons les journaux.
□ J'aimerais être informé des activités de la Coalition.
□ J’aimerais m’impliquer comme bénévole.

5.V.P. si vous parrainez en groupe, veuillez joindre la liste des noms et adresses de chacun sur une feuille et la joindre à 
ce coupon. Vous pouvez nous rejoindre par téléphone au (819) 822-1736 ou par télécopieur 822-1570.

Adressez votre souscription à l’ordre de la Coalition sherbrookoise pour le travail de 
rue et expédiez-la à l'adresse suivante : C.P. 501, Sherbrooke (Québec) J1H 5K2.

□ Je désire devenir parrain de la Coalition sherbrookoise pour le travail de rue.
Ma contribution sera de :__________________________________$

□ 75 $ à 149 $ et je deviendrai parrain au bon cœur
□ 150 $ à 249 $ et je deviendrai parrain au grand coeur
□ 250 $ à 499 $ et je deviendrai parrain au coeur d'argent
□ 500 $ à 999 $ et je deviendrai parrain au coeur d'or
□ 1000 $ et plus et je deviendrai parrain au coeur de diamant

NOM :

Les deux premières 
semaines

Le projet a très bien 
débuté. Les jeunes sont 
impressionnés par la 
rapidité avec laquelle les 
liens se sont formés à 
l’intérieur du groupe. 
«Dès nos premières 
rencontres, j’ai été 
surprise de voir autant de 
dynamisme et de 
participation venant de 
tous. Le respect a pris 
place immédiatement 
ainsi qu'une complicité 
peu commune entre 
chacun», commente 
Anne-Marie, une des 
participantes. La 
coordonnatrice du projet, 
Julie Leroux, a rencontré 
chaque participant 
individuellement pour 
discuter des attentes de 
chacun et comment 
chaque personne se 
sentait à l’intérieur du 
groupe. Ces rencontres 
se répéteront de semaine

-ripons*

en semaine afin de bien 
suivre l'évolution 
personnelle de tous et 
chacun. «J'apprécie 
beaucoup les rencontres 
individuelles avec Julie, 
parce qu’elles me 
permettent de faire le 
point sur certaines 
émotions que je vis dans 
le projet et ça permet

aussi à Julie de me dire 
comment elle me voit 
dans le projet», de nous 
dire Samuel, en tant que 
participant. Deux 
semaines très 
enrichissantes pour tous.

Karine Pinard et 
Anne-Marie Cloutier 

Participantes du projet 
ArtMurados

Dette et appauvrissement, ici et ailleurs
Changeons

les règles
pane [Püyiæfflm â® lia Jduje^

Soirée interactive souper
à partir du jeu « Endettés jusqu’au cou » spaghetti

Le mercredi 24 février 1999,
de 18 h à 21 h 30

à la cafétéria du 
Collège de Sherbrooke

Pour information et achat de billets
Développement et paix

Avec M. Jacques Proulx, président de Solidarité rurale ^819^822 3178 ^829-3822
Organisée par Développement et poix Table d'action contre l’appauvrissement de l’Estrie Département de teihniqu

Correfour de solidarité internationale Service de pastorale sociale du diosrèse de Sherbrooke du Collège de Sherbrooki
(ethnique de travail social L&Tribune
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La vie est une route. A vous d’en profiter.

De vos "sympathiques concessionnaires...
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DRUMMOND VILLE
NISSAN NISSAN NISSAN

4280, boul. Bourque, ROCK FOREST, 823-8008 1505, René Levesque, DRUMMONDVILLE, (819) 474-3930
•Bail de 48 mois sur l'Altima, la Sentra et la Maxima. Limite de 18 000 km par année Excédentaire de 10c du km et de 15c pour la Maxima. Sujet à l'approbation du crédit. Taxes en sus.
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Elles pourraient être payées à ne rien faire
□ Une douzaine d'infirmières auxiliaires de Lac-Mégantic risquent d'être mises en disponibilité
Daniel FOUGUES 

Lac-Mégantic

Une douzaine d’infirmières auxi­
liaires de Lac-Mégantic risquent 
de se retrouver bientôt chez elles, 
payées à ne rien faire, et la Régie régio­

nale de la santé et des services sociaux 
tente de trouver une solution au pro­
blème anticipé.

La fusion de la Maison Paternelle 
avec le Centre hospitalier Lac-Mégan- 
tic, au printemps, fera en sorte que la

Régie se retrouvera avec un surplus de 
personnel.

«Pour l’instant, on figure que 12 in­
firmières auxiliaires se retrouveront 
sans poste avec cette fusion, on tentera 
de les placer ailleurs, mais ce n’est pas 
évident. Elle pourraient se retrouver en 
sécurité d’emploi, c’est-à-dire qu’elles 
seraient payées et disponibles», expli­
que Paul Milliard, chef des Ressources 
humaines externes à la Régie.

Le problème, poursuit-il, c’est que 
la convention de travail prévoit qu’on 
ne peut transférer une infirmière à plus

de 50 kilomètres de son lieu original de 
travail.

«Et quand on regarde les possibili­
tés d’emplois à 50 kilomètres de Lac- 
Mégantic, il n’y a à peu près rien», dit- 
il.

Des représentants de la Régie ont 
prévu se rendre à Lac-Mégantic, le 25 
mars, pour tenter de trouver une solu­
tion à cette situation qui se dessine.

«La convention limite les transferts 
à 50 kilomètres, mais rien n’empêche 
quelqu’un d’accepter volontairement 
une poste à plus de 50 kilomètres, il y a

place à négociation», précise M. Mil­
liard.

Les prévisions actuelles font état 
d’une douzaine d’infirmières auxiliaires 
qui se retrouveront sans poste, mais 
d’autres employés, dans des domaines 
différents, pourraient se retrouver dans 
la même situation au fur et à mesure 
que cette fusion s’effectuera à Lac-Mé- 
gantic.

Danville
La fermeture du foyer Sainte-Anne- 

Marie, à Danville en juin, entraînera

également un surplus de personnel 
dans le réseau de la santé de ce secteur.

On parle d’au moins sept employés 
en surplus.

«Mais le problème n’est pas aussi 
crucial qu’à Lac-Mégantic», dit M. Mil­
liard.

Il explique qu’il pourra être plus fa­
cile de replacer ces employés puisque, 
dans un rayon de 50 kilomètres, on 
trouve Asbestos et Richmond qui pour­
raient constituer de nouveaux lieux 
d’emploi dans le réseau de la santé.

Le sixième Salon de la 
maternité et de la paternll^ 
de l'Estrie attire 4000 visflSB

Nouvelles Obligations d'épargne du Canada 
Placement sûr et garanti. En vente maintenant.

I OBLIGATIONS P'ÉPARGNE DU CANADA Émission 58

3,65 %
AN 1

OBLIGATIONS À PRIME DU CANADA Émission 7

4,25 % 4,50 * 5,00 %
AN 1 AN 2 AN 3

Taux d'intérêt annuel composé de 4,58 % 
pour les obligations «C» détenues pendant 3 ans.

NOUVELLES OBLIGATIONS D'ÉPARGNE. DU CANADA,
BÂTISSEZ SUR DU SOLIDE Canada

Les émissions 58 et 7 sont en vente jusqu'au 1’r mars à votre 
établissement bancaire ou financier.

-08487
Dans le cadre du sixième Salon de la maternité et de la paternité de l'Estrie, un 
visiteurs ont d'ailleurs pris part à l'événement.

Imacom-Daguerre, Michel Smith
défilé de mode était présenté samedi. Quelque 4000

11,5 milliards de dollars
de plus pour le système de

soins de santé : une injection
qui est la bienvenue

La santé est la plus importante priorité des Canadiens et des Canadiennes. Elle est tout 
aussi prioritaire pour le gouvernement du Canada. Voilà pourquoi, dans le Budget 1999, 
le gouvernement du Canada accorde aux gouvernements des provinces et des territoires 
11,5 milliards de dollars additionnels pour les soins de santé.

Au cours des cinq prochaines années, en tenant compte de la péréquation, les Québécois et 
les Québécoises pourront compter sur 5,9 milliards de dollars de plus en espèces du 
gouvernement du Canada pour toute une gamme de services sociaux, y compris les soins de 
santé. Cet investissement fournira au gouvernement du Québec d'importants montants 
supplémentaires pour faire face aux problèmes dans le secteur de la santé, tels que les salles 
d'urgence bondées et les listes d'attente en chirurgie.

De plus, le gouvernement du Canada investira 1,4 milliards de dollars partout au pays dans 
d autres secteurs prioritaires touchant la santé tels que la recherche de nouveaux médicaments 
et traitements et la prévention.

Les Canadiens et les Canadiennes souhaitent un système de soins de santé sur lequel ils 
peuvent compter. Il reste beaucoup à faire, mais notre engagement envers le système de soins de 
santé bénéficiera à chacun et chacune.

Budget 1999
UNE ACTION IMMÉDIATE, UN ENGAGEMENT À LONG TERME

Pour des renseignements additionnels sur le Budget 1999 ou pour 
de l’information sur d’autres programmes et services 

du gouvernement du Canada, composez le 1 800 O-CANADA (1 800 622-6232). 
Téléimprimeur : 1 800 465-7735 ou visitez notre site Web : www.canada.gc.ca

Canada

Pascale BRETON 

Sherbrooke

Depuis quelques années, les pères 
s’impliquent beaucoup plus dans 
l’éducation de leurs enfants et 
c’est désormais à deux que le couple vit 

la grossesse et la naissance d’un bébé.
Le sixième Salon de la maternité et 

de la paternité de l’Estrie, qui s’est dé­
roulée en fin de semaine au Carrefour 
de l’Estrie, a permis de le constater en­
core une fois, avec ses quelque 4000 vi­
siteurs.

«Cette année, la proportion de pa­
rents qui attendent leur deuxième ou 
troisième enfant est aussi plus élevée. Il 
y a encore davantage de visiteurs qui en 
sont à leur premier bébé, mais les au­
tres viennent aussi chercher de l’infor­
mation», souligne Diane Chagnori, dié­
tétiste et l’une des organisatrices du 
Salon.

22 kiosques
De fait, les parents qui ont fait le 

tour des 22 kiosques ont pu en appren­
dre autant sur la chiropratie, les massa­
ges pour bébé, l’allaitement, les jeux, 
les organismes ou tout autre renseigne­
ments pertinents au développement de 
leur enfant ou à la gros’sesse.

«De plus en plus, les gens nous arri­
vent avec des questions précises. Il y a 
un véritable échange entre les expo­
sants et les visiteurs. Ils sont à la re­
cherche d’un savoir, d’une connaissan­
ce et c’est vraiment intéressant», a 
d’ailleurs confié Mme Chagnon, elle- 
même mère de deux enfants.

Massage pour bébés
Les instructeurs de l’Association in­

ternationale en massage pour bébés, 
section sherbrookoise, avaient un kios­
que au Salon de la maternité et de la 
paternité. Selon eux, le massage procu­
re quatre grands bienfaits au nouveau- 
né.

«D’abord, il y a la détente et le cal­
me qu’un massage amène à l’enfant. 
Cela stimule aussi les différents systè­
mes du bébé, autant digestif que respi­
ratoire et immunitaire. Un massage 
peut aussi soulager le bébé, par exem­
ple des coliques, en plus de développer 
le lien parental, le lien maternel et ce, 
autant chez la mère que chez le père», 
explique Isabelle Bujold, massothéra- 
pcutc et présidente de la section sher­
brookoise.

Défilé de mode
Les parents qui visitent le Salon ont 

également pu voir un défile de mode 
autant destiné aux enfants, qu’aux fem­
mes enceintes et aux pères. Des pauses 
d’exercices adaptés aux femmes encein­
tes et des démonstrations de réanima­
tion et de premiers soins aux tout-petits 
ont aussi été offerts.

«C’est la troisième fois que nous vi­
sitons le Salon. La première fois, nous 
attendions notre premier enfant, alors 
nous avons appris beaucoup, mais à 
chaque fois, il y a des nouveautés qu’il 
est plaisant de connaître», ont déclaré 
Stacy Normandin et Martin Larocque, 
parents de deux bambins de 22 et neuf 
mois.

Certains visiteurs proviennent éga­
lement d’un peu partout en région. 
«Nous sommes venus expressément de 
Uromont pour voir le Salon, explique 
Robert Martel, accompagné de sa con­
jointe et de leur petit garçon. Il y a 
beaucoup d'information intéressantç 
qu’on peut avoir, entre autres sur des 
organismes qui viennent en aide aux fa­
milles.»

i
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Un homme de 29 ans tué par un chauffard
□ Rattrapé par la police arès avoir quitté les lieux, le conducteur fautif refuse de subir l'alcootest
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Sous la force de l'impact, après 
-- avoir été heurtée par l'arrière, la 
* Voiture de Martin Boissonneauit 

(en mortaise) a poursuivi son che­
min en direction du boisé en bor­
dure de la route 116. Le décès du 
jeune homme serait survenu 
lorsque son véhicule a heurté un 
poteau d'Hydro-Québec, côté con­
ducteur...

Gilles BESMARGIAN 

Victoriaville

Lf alcool au volant serait à l’origine 
de l’accident de la circulation qui 
a causé la mort de Martin Bois­

sonneauit, 29 ans, vers lh hier matin 
sur la route 116, non loin de l’intersec­
tion du boulevard Jutras Est, dans les 
limites de la capitale des Bois-Francs; 
ç-est du moins ce dont on semblait con- 
vaicu hier après-midi, chez les policiers 
de l’endroit.

Une affaire pathétique encore une 
fois si l’on considère que le conducteur

■*%.

< **$

de la camionnette de type 4X4 ayant 
heurté par l’arrière l’auto de la victime, 
originaire de Thetford Mines (voir au­
tre texte), aurait refusé de se prêter à 
l’alcootest. Oui plus est, il faut le dire, 
l’homme d’une trentaine d’années avait 
au préalable fui la scène de la collision.

L.es policiers lui ont mis la main au 
collet quelques minutes plus tard, à 
moins de deux kilomètres de la tragé­
die, alors qu’il descendait de son véhi­
cule à la suite, semble-t-il, d’une panne 
de moteur. Non confirmée, cette hypo­
thèse est tout à fait plausible à la lumiè­
re de la quantité d’hüile qu’il nous a été 
permis de constater sur la chaussée, à

proximité du lieu de l’impact de la colli­
sion.

Incarcéré dans les cellules du poste 
de police de Victoriaville depuis son ar­
restation, le chauffard doit comparaître 
au Palais de justice local aujourd’hui 
pour faire face à au moins deux chefs 
d’accusation; conduite en état d’ébriété 
ayant causé la mort et délit de fuite 
ayant causé la mort. Selon nos sources, 
il pourrait même être accusé de 
«manslaughter».

Afin de déterminer les circonstan­
ces exactes entourant la collision mor­
telle, un technicien en scène d’accident

de la Sûreté du Québec a passé plu­
sieurs heures à examiner la scène de la 
tragédie à la demande de la Sécurité 
publique de Victoriaville. Pour lui per­
mettre d’effectuer son travail en toute 
quiétude, la route 116, entre la rue No­
tre-Dame Est et le boulevard Jutras 
Est, a été fermée à toute circulation du­
rant plus de 10 heures. Elle n’a été rou­
verte qu’à l’heure du lunch hier.

D’après nos informations, l’auto de 
la victime a été heurtée par l’arrière du 
côté du passager par le véhicule de type 
«king cab» du chauffard. Sous la force 
de l’impact, la voiture aurait virevolté 
avant de poursuivre sa route vers le

boisé situé du côté nord de la 116. A 
cet endroit, la voiture a frappé un po­
teau d’Hydro-Québec.

La dame qui accompagnait Martin 
Boissonneauit, la seule témoin de l’ac­
cident, a subi des blessures mais son 
état n’inspire aucune crainte. Elle a 
d’ailleurs été libérée de l’Hôtel-Dieu 
d’Arthabaska peu de temps après son 
admission.

«Celui qui a frappé l'auto de mon fils 
devra vivre avec les conséquences...»
i Le père et la famille de Martin Boissonneauit restent inconsolables

'IF VIEUX' 
CLiCHER
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16 et 17 AVRIL à 20 h 30

Claude PLANTE

Sherbrooke

elui qui a frappé l’auto de mon fils devra vivre avec 
les conséquences de ses gestes. C’est peut-être un 
moment de folie, une folie de jeunesse. Ça ne 

change rien dans notre malheur. Ça ne sera pas à nous à 
faire justice de toute façon.»

• Gilles Boissonneauit et toute sa famille pleurent la 
mort du fils, Martin, décédé dans un accident de voiture à 
Victoriaville, peu de temps après minuit dans la nuit de sa­
medi à dimanche.

' Ce résidant de Thetford Mines raconte que la mort leur 
à ;trraché un être de 29 ans vivant sans histoire «une vie 
idéale» avec sa conjointe depuis deux ans, Nathalie Ouel­
lette.

«C’est la destinée», lance-t-il avec une lourde peine 
dans la voix. «Ce n’est pas facile à vivre. Même si l'autre 
conducteur s’est sauvé, on ne peut rien y faire. Mon fils est 
décédé. Ça ne change rien dans ma tête. C’est la vie.»

' «Martin était quelqu’un de bien. Je ne dis pas ça seule- 
mént parce que c’était mon fils. Il était gérant depuis deux 
ahs au magasin Astral Photo, de Victoriaville. Il avait seu­
lement 29 ans.»

malheureusement reçu un appel, le 
mauvais... celui de la police pour nous 
apprendre la nouvelle.»

La conjointe de Martin Boisson­
neauit n’a pas été blessée, mais souffre 
d’un choc nerveux. Il y aura enquête 
du coroner, ajoute M. Boissonneauit.

Hier matin, des membres de la fa­
mille de Martin sont retournés sur les 
lieux de l’accident. Des membres de la 
parenté étaient venus les soutenir dans 
l’épreuve.

Une lueur 
d'espoir

Besoin
d'être écouté ?

Quelqu'un 
est là pour toi !

Anonyme et 
confidentiel
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Participez à nos séances 
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TOUS LES DIMANCHES

Jusqu'au 20 mars 1999 
De 10 h 30 à 13 h

Psychothérapie 
individuell

Thérapie de coupl

SPÉCIALITÉ

Périnatalité
Grossesse 
Avortement 

Infertilité 
Fausse-couche 
Enfant mort-né 

Dépression post-partum 
Adoption et adaptation parentale

De la séparation 
vers une nouvelle famille

état de crise 
Monoparentalité 

Garde partagée 
Famille recomposée

(819) 829-1262
234. Dufferin, Suite 105. bureau 3 
Sherbrooke (Québec) J1H 4M2 5.Î9.ÎAV

De retour d’une fête
r "Ce qui devait être 
neuf de la grand- 
mère de Martin 
Boissonneauit est 
dévenu un événe­
ment tragique, 
quand l’accident 
s'est produit, ra­
conte M. Boisson­
neauit, dans une 
entrevue accordée 
à La Tribune.

«Ça s’est pro­
duit quand Martin 
et sa conjointe 
ÿ’en retournaient 
chez eux, à Victo­
riaville. Il était 
bien correct. L’au­
tomobiliste les a 
frappés par der­
rière. Martin a 
perdu le contrôle.
Il n'a eu aucune 
chance. L’auto a 
sorti de la route et 
a frappé un po­
teau de téléphone 
sur son côté.»

«Habituelle­
ment, quand ils 
retournent à Vic- 
tofiaville la nuit et 
qu’il tic fait pas 
beau, ils appellent 
■hic fois rendus.
Là', il faisait beau.
Us ne devaient pas 
rappeler. On a

une fête joyeuse de A à Z en Thon-
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Assemblée générale 
annuelle

AVIS est par les présentes donné que 
l'assemblée générale annuelle des 
membres de La Survivance, compa­
gnie mutuelle d'assurance-vie, sera 
tenue à l’Hôtel Gouverneur de Saint- 
Hyacinthe, 1200, rue Daniel-Johnson, 
le mercredi 10 mars 1999, à 11 heures 
aux fins de :

d>

Recevoir les états financiers de 
la compagnie pour l’exercice se 
terminant le 31 décembre 1998, 
ainsi que le rapport des vérifica­
teurs pour ledit exercice;
Élire quatre administrateurs; 
Nommer les vérificateurs et auto­
riser le conseil d'administration à 
établir leur rémunération;
Traiter de toute autre question 
qui pourrait être régulièrement 
soumise à l'assemblée

Le Secrétaire, Jean-Marie Mercure. 

Saint-Hyacinthe, le 22 février 1998.

Renseignement : 
(819) 888-2941

A surveiller ce samedi dans La Tribune
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Les étudiants, le ministre et le jus de raisin
La scène tient du guignol. La semaine derniè­

re, le ministre de l’Education, François Le- 
gault, était à l’Université du Québec, à 
Montréal, pour l’inauguration d’un pavillon. 

Pendant qu’il adressait la parole, trois étudiants 
se sont approchés de lui et lui ont lancé deux 
verres de jus de raisin au visage. Pourquoi? 
“C’est un geste politique”, a répondu l’un deux, 
inscrit en sociologie. “Le ministre est un homme 

’dubGc' d’affaires, ce qui montre que l’éducation a été 
cédée à l’entreprise privée dont les intérêts sont

foncièrement opposés à ceux des étudiants...” Plus con que ça,
:u meurs!

Le jus de raisin a donc remplacé la tarte pour exprimer son 
désaccord avec quelqu’un. Grand progrès dans le procédé. 
Quand il vient d’étudiants en sociologie, on imagine la lecture 
que ces jeunes font de la société et du rôle qu’ils veulent y

jouer. On est au niveau universitaire, dans une institution que 
l’on appelle “de haut savoir”. On croyait que “l’entartage” avait 
atteint les limites de la gaminerie la plus primaire envers les 
gens qu’on est censé respecter: non, le jus de raisin, plus salis­
sant, plus dégoulinant, plus facile à lancer que la crème tradi­
tionnelle, va la détrôner du sommet de la bêtise.

Surprenant, aussi, la façon d’apprécier les autres. Parce que 
le ministre vient du milieu des affaires, il est “contre” les étu­
diants. On riait quand nos marxistes-léninistes d’il y a trente ans 
disaient de telles sottises. Aujourd’hui, on a envie de rager: à 
quoi ça sert d’instruire le monde pour parvenir à un tel produit 
social? Ce type de jugement à priori peut s’entendre chez un 
enfant du primaire en quête d’affirmation; mais à l’université...?

Enfin, et même surtout, la cible est la pire que ces ignorants 
pouvaient viser: le ministre Legault est le premier ministre de 
l’Éducation, depuis des lunes, qui ait osé tenir un discours sur 
l’enseignement des valeurs. “Il faut travailler sur les valeurs de 
justice, de solidarité, de travail et de discipline”, disait-il récem­

ment. “Notre système d’éducation prépare les jeunes au marché 
de l’emploi mais aussi il doit les préparer à faire partie d’une so­
ciété...”

Étonnant, pensez-vous, de la part d’un homme d’affaires à 
succès? Pas nécessairement: bien des gens qui jouent un rôle de 
leader dans notre milieu savent ce qu’ils doivent aux valeurs tra­
ditionnelles qui les ont fait vivre et grandir. Ceux qui stupide­
ment les jugent font simplement la preuve qu’il est grand temps 
que l’on prépare les jeunes à vivre en société. Il semble même 
que l’on ait un gros rattrapage à faire de ce côté.

Au lieu d’insulter un ministre de l’Éducation qui dit des cho­
ses intelligentes, il serait peut-être bon de lui donner des appuis 
Que les parents parlent, que les professeurs s’affirment, que les 
leaders se réveillent un peu. Pourquoi les “entarteurs” et autres 
énergumènes ont-ils la vedette? Parce que le monde rit au lieu 
d’agir.

Merci, les petits!
Elle est tonnate la raction de ces 

jeunes qui, informs par leurs du- 
cateurs du dbut du carme, deman­
dent leurs parents ce qu’ils vont faire 

de particulier durant cette priode. 
Leur questionnement rvle videmment 
un dsir de donner suite d’une certaine 
faon aux invitations de faire quelque 
chose de spcial en prparation de la fte 
de Pques qui s’annonce. On peut sou- 
ponner l’embarras de certains parents 
pour qui cette histoire de Carme ne 
prsente aucun intrt. Il n’est pas ton­
nant qu’il en soit ainsi.

Ne vivons-nous pas dans une socit 
largement marque par l’invitation au 
plaisir, au confort, la facilit et l’accu­
mulation des biens? Les courants de 
pense qui circulent alors, les modes qui 
se dveloppent ne font videmment au­
cune place la privation volontaire, au 
sacrifice, au partage, la place faire l’au­
tre dans sa vie. Et voit, que le chrtien 
qui veut se priver se place nouveau 
contre-courant dans son milieu! Et

peut-tre n’en est-il pas ainsi du tout.
Aujourd’hui comme hier, le ga­

gnant, celui qui atteint les sommets, 
celui ou celle que ses proches admirent 
sont ceux ou celles mmes qui savent 
s’oublier, s’imposer des privations. Il 
en va ainsi dans le monde du sport, de 
la science, des affaires, de la vie fami­
liale ou sociale. Place une certaine asc- 
se, place au partage!

Le prophte Isae a laiss une pense 
qui pourrait inspirer tout notre Carme 
lorsqu’il dit que le jene que le Seigneur 
prvre c’est celui qui mne au partage. 
L’Abb Pierre, le fondateur des Disci­
ples d’Emmaus rejoint cette mme obli­
gation de partage lorsqu’il affirme 
qu’un monde gouvern en fonction du 
plaisir des heureux et non de la dli- 
vrance de ceux qui souffrent injuste­
ment est vou ncessairement la haine.

Merci les petits de nous faire rflchir 
au Carme!

Abbé Desve Cormier

NDLR: La Tribune publie gratuite- avec son numéro de téléphone. Ces 
ment les opinions des lecteurs. Les su- renseignements restent confidentiels, 
jets d’intérêt local ou régional ont la seuls les noms de l’auteur et de la ville 
priorité, et nous ne nous engageons d’origine apparaîtront dans le journal, 
pas à publier toutes les lettres reçues. Les lettres anonymes comme les lettres 
Les lettres doivent être courtes et nous injurieuses ne seront pas publiées, 
nous réservons le droit de les abréger.
Chaque lettre doit être signée et corn- Le rédacteur en chef
porter l’adresse complète de l’auteur

Sylvio Lacharité: au sommet de la gloire
Durant le XXe siècle, plusieurs femmes et hommes 

de notre ville ont consacré leur vie entière pour ac­
complir de grandes choses. En se dévouant totale­
ment, afin de réaliser leur rêve, ils ont, par le fait même, 

conquis le coeur des Sherbrookoises et des Sherbrookois. 
Voici le portrait de l’un de ces Sherbrookois qui se sont 
rendus au sommet de la gloire...

Le chef d’orchestre Sylvio Lacharité est né à Sher­
brooke le 3 octobre 1914. Durant son enfance et son ado­
lescence, il a étudié dans diverses écoles sherbrookoises. 
En 1936, il obtient enfin son baccalauréat en arts à l’Uni­
versité de Montréal. Cependant, ses études ne se termi­
nent pas là. Jusqu’en 1954, il approfondit ses connaissan­
ces relatives à la musique dans des institutions 
universitaires françaises et québécoises. Au cours de ces 
années, M. Lacharité reçoit diverses distinctions et bour­
ses d’études qui attestent qu’il est talentueux. Entre au­
tres, il reçoit, en 1947, la distinction honorable de “Disci­
ple de Pierre Monteux”.

Pendant qu’il poursuit ses études, Sylvio Lacharité dé­
cide de mettre en pratique ce qu’il a appris sur les bancs 
d’école. En 1939, il fonde donc l’Orchestre Symphonique 
de Sherbrooke. Durant les 30 années suivantes, il occupe 
le poste de directeur musical; il supervise donc l’orches­
tre qu’il a créée, tout en étant le chef d’orchestre de cel­
le-ci.

Mais ses ambitions ne s’arrêtent pas là. Effective­
ment, l’obstination de M. Lacharité à toujours se surpas­
ser le pousse à réaliser de grands projets. Effectivement, 
entre 1947 et 1974, ce grand chef d’orchestre a dirigé des 
milliers de musiciens, il a fondé et il a supervisé des dizai­
nes d’organisations musicales renommées telles que la 
Société des Concerts Couperin, les Concerts d’été de 
l’île-d’Orléans.

En plus de préparer de nombreux concerts et de diri­
ger plusieurs orchestres, M. Lacharité a, durant sa vie, 
occupé des postes importants. Entre autres, il a rempli 
les fonctions de professeur de musique, de directeur 
d’émissions de radio, de conseiller musical, de conféren­
cier, de vice-président, et ce, un peu partout à travers la 
province de Québec (ex. : Chicoutimi, Montréal, Québec, 
Sherbrooke) et en Europe (Paris). Il a même occupé le 
poste de président national de r Association des Musi­

ciens Canadiens à Paris (1950) et il a été 
nommé président national des Jeunesses Mu­
sicales du Canada (1955 à 1957).

La carrière prolifique de M. Lacharité lui 
a permis de rencontrer et de se lier d’amitié 
avec des personnages importants tels que 
Mme Vanter (épouse du Gouverneur géné­
ral), l’Honorable M. Saint-Laurent (Premier 
ministre du Canada) Mark Drouin (séna­
teur).

Finalement, M. Lacharité a reçu diffé­
rents prix et distinctions. En effet, pour ho­
norer son excellent travail, on lui a remis un 
Trophée Laflèche (en 1957) et un Laureatus 
Alnmus (en 1975). Sylvio Lacharité s’est 
éteint en 1983, après plus de quatre décen­
nies de dévouement absolu pour la musique. 
Même si son départ était inévitable, plusieurs 
citoyennes et plusieurs citoyens de la Ville 
Reine des Cantons de l’Est ont été affligés

par la perte de ce grand homme.
vignette: À droite de la photo, on peut, 

observer à quel point M. Lacharité faisait, 
preuve de professionnalisme: il s’avérait un . 
chef d’orchestre grandiose.

Sonya Lacharité 
Etudiante en enseignement au secondaire 

options: français et histoire 
Université de Sherbrooke

L’HISTOIRE D’UNE GRANDE REGION
Une collaboration de La Tribune, de la Société d'histoire de Sherbrooke et du département d'histoire et de sciences politiques de l'Université de Sherbrooke
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Chez nous
Le scoutisme fleurit au Centre du Québec
Gilles BESMARGIAN 

Victoriaville

Si le membership scout est en baisse 
à l’échelle provinciale, parce que 
moins d’adultes semblent disposés 
à s’occuper des jeunes, les choses sont 

différentes dans le district Centre-du- 
Québec où, pour l’année 1998-99, les 
effectifs sont passés d’environ 1550 à 
1700. Il faut dire que 435 adultes enca­
drent les différentes unités.

Et toute la journée à Victoriaville 
hier, comme à peu près partout dans le 
monde, les scouts ont célébré l’anniver­
saire de naissance du fondateur du 
scoutisme (le 22 février), Lord Robert 
Baden-Powell.

Dans la capitale des Bois-Francs, 
plus de 800 scouts, garçons et filles, 
âgés entre 7 et 21 ans venus des quatre 
coins de la région 17, avaient rendez- 
vous à l’école Le Tandem pour partici­
per à des jeux et des ateliers. Il faut di­
re qu’une centaine d’adultes étaient de 
la fête pour les encadrer.

Cette année dans le district, le thè­
me retenu, basé sur les Schtroumfps ou 
le cadeau, est «Le scoutisme, un rêve 
pour la vie, un cadeau à l’esprit»

«À l’extérieur, à tour de rôle, les 
jeunes des différentes branches partici­
pent à diverses activités. Dans les murs 
de l’école, de faire part à La Tribune le 
commissaire du district Centre-du- 
Québec, Jean Labbé, ils discutent en­
semble de sujets qui les touchent. En 
après-midi aujourd’hui (hier) à l’inten­
tion de tous, on a planifié une chasse 
au trésor dans les rues voisines de l’éco­
le».

Photo Lo Tribune, 
Gilles Besmorgion

Dans les murs 
de l'école Le 
Tandem de Vic­
toriaville, des 
Louveteaux ve­
nus du district 
Centre-du-Qué- 
bec sont réunis 
en atelier pour 
discuter, entre 
autres, de l'an­
niversaire de 
Lord Robert Ba­
den-Powell, le 
fondateur du 
scoutisme.

Dans le cadre de la semaine mon- l’uniforme ou à porter une identifica- 
diale du scoutisme qui se poursuit jus- tion quelconque (épinglette, croix de 
qu’à samedi prochain, les scouts du ter- promesse, etc.), 
ritoire sont invités aujourd’hui à revêtir Cette semaine dans le district, le

drapeau scout flottera en haut du mât 
de plusieurs hôtels de ville. De plus, des 
napperons relatant l’historique du rons 
mouvement scout seront mis en éviden­

ce dans des restaurants de Victoriavilh 
Drummondville et Nicolet et des env

'

' ' .•

■

4f.

Quand les produits de la ruche 
deviennent des médicaments
Victoriaville (GB)

Toujours à l’étape expérimentale, 
l’apithérapie, une science qui vise 
à promouvoir le développement et 
l’application, à l’échelle internationale, 

des recherches utilisant les produits de 
la ruche à des fins médicales, était le 
sujet de la conférence prononcée par 
le docteur Théodore Cherbuliez, de 
New York, samedi à Victoriaville, 
dans le cadre du 21e congrès de la Fé­
dération des apiculteurs du Québec 
(APQ).

Selon le médecin, qui est le prési­
dent de la Commission d’apithérapie, 
un organisme de réflexion, d’action et 
de diffusion relevant de la Fédération 
internationale des sociétés d’apicultu­
re (une émanation de l’ONU), les pro­
duits de la ruche et peut-être davanta­
ge le venin d’abeille, possèdent des 

. qualités exceptionnelles permettant de 
; guérir de nombreuse maladies.

Sclérose en plaques
Aux États-Unis, on a démontré 

que des personnes souffrant, par 
exemple, de sclérose en plaque et d’ar­
thrite ont été guéries grâce à des trai- 

; tements au venin d’abeille. «Il existe 
en Chine une clinique qui traite ses 
patients exclusivement avec des pro­
duits apicoles. Du côté américain, 
poursuit le docteur Cherbuliez, plus de 
60 000 personnes se font piquer par les 
abeilles à raison de 25 sessions par an­
née».

On aura compris que l’apithérapie 
ne jouit d’aucun protocole chez nos 
voisins du sud. La Société américaine 
d’apithérapie regroupe une cinquan­
taine de personnes dont 19 médecins, 
des infirmières, desv psychologues et 
des acupuncteurs. À l’échelle cana­
dienne, un organisme voué aux mêmes 
buts compte 26 membres (aucun mé­
decin et personne du Québec).

a été réélue à son poste pour un mandat de deux ans.
Interrogée à savoir ce qu’elle retenait du 21e congrès, 

Mme Prince a déclaré que le consensus obtenu des mem­
bres autour de points importants comme la refonte de la 
Loi des abeilles s’avérait positif.

«Nos gens ont donné à la fédération de bonnes indica­
tions quant ses objectifs. Le congrès a par ailleurs permis, 
de conclure la présidente, de tisser des liens encore plus 
forts entre l’organisme et ses membres».

Congrès à Cuba
A son dernier 35e congrès à Cuba, 

l’an dernier, les membres de la Com­
mission d’apithérapie d’Apimondia, 
qui viennent de partout sur la planète, 
ont pu entendre de nombreuses inter­
ventions permettant de croire aux 
bienfaits de l’apiculture en médecine.

«En gynécologie, l’emploi d’une 
pommade hydrophile à 5 pour cent de 
propolis, par exemple, a permis de 
guérir 93 patientes souffrant d’infec­
tions vaginales. Depuis 1992, d’ajouter 
le docteur Cherbuliez, plus de 200 brû­
lés ont été traités avec un mélange de 
propolis et miel. Cette approche a per­
mis de réduire le temps de guérison 
par rapport aux traitements classi­
ques».

Présidente réélue
À propos du congrès de la FAQ en 

fin de semaine, mentionnons que la 
présidente Hélène Prince, une apicul­
trice depuis 21 ans aux côtés de son 
conjoint dans la région de Lotbinière,

Photo La Tribune, Gilles Besmorgion
Le docteur Théodore Cherbuliez, de 
New York, a donné une conférence sur 
l'apithérapie, en fin de semaine à 
Victoriaville, dans le cadre du 21e 
congrès de la Fédération des apicul­
teurs du Québec.

Option 0$ COMPTANT 
également disponible

Civic hatchback et berline 1999

par mois, 
location 
48 mois

TRANSPORTet
PRÉPARATION
INCLUS

*Location-bail offerte exclusivement par Honda Canada Finance 
Inc. portant sur la Civic hatchback CX 1999 (modèle EJ632X) ou 
la berline Civic LX 1999 (modèle EJ653X) neuves. Échange ou 
comptant de 1 500 $ (hatchback) ou 1 775 $ (berline), la première 
mensualité et un dépôt de garantie de 250 $ sont exigibles. Taxes, 
assurance et immatriculation en sus. Limite de 96 000 km, frais 
de 0,10 $ le kilomètre excédentaire. Sujet à l'approbation du crédit. 
Offre d'une durée limitée. Photos à titre indicatif. Tous les détails 
chez votre concessionnaire Honda.

VOS CONCESSIONNAIRES HONDA DU QUÉBEC

HONDA
Conçues et construites sans concession

N08594

Campagne de financement 1999 de la Coalition sherbrookoise pour le travail de rue

pour les 
la rue

Tel.:622-1736 • Fax:622-1570
Adressez et expédiez votre souscription à l’ordre de la 
Coalition sherbrookoise pour le travail de rue à :
C.R 501, Sherbrooke (Québec), J1H 5K2
'Important d'indiquer votre nom, adresse et n° de téléphone

□ Je déeire devenir parrain de la
Coalition sherbrookoise pour le travail de rue.
Ma contribution sera de :____________ $
OBJECTIF PE 90 000$|

□ 75 $ à 149 $ et je deviendrai parrain au bon coeur
□ 150$ à 249 $ et je deviendrai parrain au grand coeur
□ 250 $ à 499 $ et je deviendrai parrain au coeur d’argent
□ 500 $ à 999 $ et je deviendrai parrain au coeur d’or
□ 1000 $ et plus et je deviendrai parrain au coeur de diamant

> 55384
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Lors de son 20e gala

La Tribune, Sheibi ne. ..nif L fevnei ! 999

La Frontalière choisit 
sa personnalité 1999

Jean-François (i \<;\<)\

Coaticook

Le grand jury du 20e Gala personnalité de la 
polyvalente La Frontalière de Coaticook a 
couronné Simon Cloutier, vendredi soir, a la 
polyvalente La Frontalière de Coaticook.
•C est bien plaisant de gagner, c'est certain, a 

dit I adolescent de In ans, après sa performance 
lors du gala. I outefois, je crois que les cinq autres 
participants a cet événement ont aussi très bien 
fait.»

Ce Gala personnalité se divise en trois parties. 
Pendant la première, au travers d'un sketche, 
chancun des participants doit se présenter. Du­
rant la seconde, ceux-ci ont à faire montre de 
leurs talents artisiques et. dans la dêrnière, à ré­
pondre a des questions sur des sujets variés.

Pour sa part, le jeune Cloutier aura, lors de sa 
seconde partie, repris un monologue d'Yvon Des­
champs, intitulé Le Bonheur. «Cet humoriste en 
est un que j'aime bien. Il est particulièrement pro­
fond». expliquait l’adolescent, pour faire com­
prendre son choix de prestation scénique.

Même s'il a adoré son expérience de scène. 
I élève de cinquième secondaire ne pense pas du 
tout taire carrière dans ce domaine. Non. il envi­
sage plutôt devenir ingénieur, un métier passable­
ment loin du domaine artistique, faut-il avouer.

Il aura tout de même appris à passer outre la 
barrière de la gêne, grâce à cette expérience. 
«Aussi, celle-ci aura été très enrichissante du 
point de vue humain», confiait-il, en faisant très

certainement allusion aux liens d’amitié qui se se­
ront crées entre lui et les cinq autres participants 
a cet événement annuel rie ht polyvalente eoati- 
cookoise.

Ht, puisqu'il est question d’eux, ces cinq autres 
jeunes de cinquième secondaire de La Frontalière 
étaient Véronique Dion, Shawn Keet, Julie Har­
vey, Christopher Jonhson et Marie-France Ouel- 
let.

On pourrait de plus souligner la présence sur 
scène, lors de cette soirée spéciale, de Cari Bois­
vert et Virginie Côté, qui l’auront en partie ani­
mée. Pour l'occasion, il auront incarné de petits 
entants, qui ne seront certes pas passés inaper­
çus...

La 20 édition
On avait invité à assister, a la 20e édition de 

cet événement, tous ses anciens gagnants. Finale­
ment. 17 d'entre eux se seront pointé le nez ;t 
Coaticook. pour cette occasion toute spéciale.

Sylvain Veronneau, grand maître d'oeuvre, 
depuis huit ans, de ce Gala personnalité, était 
bien content d'avoir pu accueillir ces 17 anciens 
gagnants de son gala. Notons-le. pendant le spec­
tacle. ces derniers auront chacun pu se voir a 
l’oeuvre lors de leur prestation victorieuse, l'orga­
nisation de l’événement ayant projetté des scènes 
de ces moments bien particuliers.

Il en sera venu des quatre coins de la province, 
de ces anciens gagnants de ee gala, pour eet évé­
nement, qu’auront pu voir quelque 500 speca- 
teurs, vendredi soir, à La Frontalière.

Photo La Inbune, 
Jean François Gagnon

Les six partici­
pants au 20e 
Gala personna­
lité de la poly­
valente La Fron­
talière de 
Coaticook: dans 
le sens des ai­
guilles d'une 
montre, en com­
mençant à huit 
heures: Shawn 
Keet, Marie- 
France Ouellet, 
Christopher 
Jonhson, Simon 
Cloutier, Julie 
Harvey et Véro­
nique Dion.

v «

H y a 15 ans, Chrysler réinventait l'automobile familiale 
avec l'Autobeaucoup. Aujourd'hui, pour souligner cet anniversaire, 
CHRYSLER VOUS OFFRE UN TAUX DE FINANCEMENT À L'ACHAT 

DE 0 % SUR TOUTES LES DODGE CARAVAN ET PLYMOUTH VOYAGER, 
INCLUANT LES MODÈLES DE LA SÉRIE PLATINE,

15e ANNIVERSAIRE. • ‘
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Seulement chez votre concessionnaire Chrysler
* Taux de financement de 0 ?o à I achat jusqu a 48 mots sur foutes les Dodge Caravan Plymouth Voyager 1998 et 1999. incluant les Dodge Caravan Plymouth 
Voyager séné Platine Le financement exclut l immatriculation et les assurances Sous réserve de i approbation de Crédit Chrysler Canada Itéo Cotte offre 
esl exclusive et ne peut être jumelée a aucune autre offre à r exception de la remise aux diplômés Jusqu a épuisement des stocks. O'fre d'une durée 
limitée chez les concessionnaires participants«Vqyez votre concessionnaire pour tous les détails et conditions

Association publicitaire des concessionnaires Chrysler inc.

CHRYSLER

CHRYSLER(amsûodge Jeep

L'offre de 0% prend fin le dimanche 7 mars

Du 5 au 7 mars

Drummondvilte 
présente le 
Salon de 
l'informatique
Churluine LAPLANTE 

Drummondville

Le Salon de l’informatique et des 
communications de Drummondvil­
le. un événement destiné tant au 
gens d'affaires qu'au grand publie, se 

tiendra les 5, 6 et 7 mars prochains à la 
polyvalente Marie-Rivier.

Une trentaine de fournisseurs fe­
ront connaître leurs produits et leurs 
services informatiques. Ordinateurs, 
périfériques, logiciels et accessoires, 
conception île site Web, branchement 
Internet, formation en multi-media, ca­
fé Internet, téléphonie mobile et ameu­
blement de bureau seront au centre des 
activités.

Le Club informatique Centre-du- 
Québec, qui compte plus de cent mem­
bres, sera également sur place afin de 
donner de l'information sur ses activi­
tés.

Des représentants de deux revues 
spécialisées, Québec Micro et Atout 
Micro, seront au nombre des exposants 
de même qu’un porte-parole d'indus­
trie Canada, qui présentera les straté­
gies du gouvernement face au bogue de 
l'an 2000.

Pendant la durée de l'événement, 
une douzaine de conférences seront ré- 
sentées aux visiteurs. On y traitera, en­
tre autres, du bogue de l’an 2000, de 
conseils pour l’achat d’un ordinateur, 
de l’acquisition de périfériques, de logi­
ciels, d’Internet et de commerce élec­
tronique. Une représentante de Micro­
soft Canada sera de la partie avec ses 
nouveautés comme les jeux et les ma­
nettes.

“Une session de formation de trois 
heures, ayant comme titre “Utilisation 
d’Internet en affaires", sera dispensée, 
le samedi ainsi que le dimanche après- 
midi. par Gaétan Lavoie, conseiller au 
ministère de l’Industrie et du Commer­
ce. Pour cette activité, il est toutefois 
nécessaire de s’inscrire à l'avance”, ex­
plique Mare A. Morin, directeur du Sa­
lon.

Selon les responsables, l'objectif vi­
sé en présentant un événement comme 
celui-ci est d’offrir une visibilité aux en­
treprises, aux organismes et aux institu­
tions connexes au monde de l'informa­
tique et des communications. Les 
organisateur souhaitent que la tenue 
d'une telle activité puisse stimuler l'in­
térêt de la population et des gens d'af­
faires pour une meilleure utilisation des 
ordinateurs, de l’Internet et des 
moyens de communications en leur 
permettant île jeter un regard sur les 
nouvelles technologies, les nouveautés 
et les tendances.

"l a diversité ainsi que la qualité des 
exposants et des conférenciers du cin­
quième Salon de l'informatique, qui a 
pris cette année l’appellation de Salon 
de l’informatique ci des communica­
tions, saura plaire a tous. I a program­
mation étant exceptionnelle, nous espé­
rons franchir le cap des 5000 visiteurs 
durant les trois jours”, souhaite Fran­
çois (irisé, président d'honneur de 
l’événement et responsable des coin 
munications a la Société île développe­
ment économique de Drummondville.

"Lan dernier, le Salon avait reçu 
2200 personnes dont 47 U sont des dé­
cideurs et 55 '/ îles particuliers. Peu 
importe le type de visiteurs, les motiva­
tions sont ies mêmes : s'informer el 
acheter”, soutient le directeur du Sa­
lon.

Le coût de l'entrée a été fixé à 5 $. 
Des billets sont actuellement disponi­
ble à coût moindre (5 $) dans les com­
merces participants de Drummondville. 
Les personnes intéressées peuvent aussi 
s inscrire sur le site Web du Salon
(www.Salonlnformatique.qe.ea).
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